
PANS LA LOUISIANE. gS

paisseur , ce que la nature lui refuse

de force et de dureté. It seroit facile

de faire croître du chanvre pour le$

voiles et les cordages. On pei^ con-

jecturer que legouvernement, éclairé

sur tous ces moyens de puissance , ne

tardera pas à construire , dans la

Louisiane , des ateliers pour les

besoins de la marine française , et

qu'il y aura bientôt des arsenaux

tout prêts à équiper des fliottes dans

rAmérique même.
De ces travaux résulteront d'au-

tres avantages encore : les forêts

défrichées sans frais , etmême a pro^

fit, laisseront le sol libre aux grains,

aux cotons, à Pindigo^ au lin , à

i'olivier , et même à la soie , lors-

qu'une population abondante per-

mettra de se livrer à une occupation

à laquelle la douceur du climat y la


